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Nous touchons certe fo ìs un su­
jet très cl' Iicat et non négligea­
ble: Papproche cle l'enfanl à l'iclée 
de la mort t à certains de ses 
aspects. 
Il y avait en ValIée d'Aoste com­
me une fus ion entre les tracli­
tions nordiques et les traditions 
méclit r ranéenne : 011 vénérait 
les morts et on les embrassai t. 
on voulait établir un contact phy­
sique pour une clernière foi . Les 
tètes cle mort ne suscitaient ja­
mais la peur mais le respect et 
une longue traclition enseigne le 
respect de la volonté des défunts, 
mème si celle-ci peut p ralt re 
échapper aux règle . La mor t fait 
partie de la vie et l'approche à 
cette réalité de la mort prépare 
les jeunes gens à vivre. Au cours 
de l'existence 0 11 apprend à sen­
tir le s n mystérieux de la mort 
et à le reconnaitre. 
Tout cela n'a rien à voir avec la 
superstition. 

Nombreuses sont chez nou les 

légendes qui parlent des morts, 

cles revenants, des cimetières. 

Parmi celles-ci nous en rappelons 

deux, ayant le m ' me thème cen­

traI, une de la haute vallé et une 

de la basse val1ée (voir n028 de 


"Nouvelles d'Avise , janvier 1983 
et le texte "Hòn e il suo passato Il 
légencle à la page 213 qu'on peut 
utiliser en classe) . 
L'en ignement CJ u'on voudrait 
faire pa ser à traver ce texte est 
l suivant: contrairement à certai­
nes croyances de la civilisation 
moderne qui confie le soin cles 
morts aux entreprises spéciali­
sées, autrefois, chez nous, cha­
cun habill( it ses morts, les cares­
sait, les veillait, la mort et son 
syrnbole, la tete cle mor t, n'ont 
rien de macabre. 
Le .Tour cles Mor ts, et par exten­
sion la Toussaint, est le jour des 
souvenirs, le jour des prières à 
Pintention cles morts que l'on ré­
citait autrefo is, coutume qui s'est 
un peu perdue. 
Encore un détail: Jes cimetières 
sont en Vallée d 'Aoste, encore de 
nos jours, la photographie de la 
communauté. Je suis parmi ces 
Valdòta1ns qui en vi itant un villa­
ge n'oublient pas de passer au d­
metière: on y retro uve les noms 
de famille , les personnes éminen­
t s, les inscriptions louchantes; 
dans le cimetière n retro uve et 
on lit un p li l'hisloire de la com­
rnunaulé et de la par isse . 
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Aujourd'hui , surtout clans les vil­
les, on a tendance à ne plus por­
ter les ll10rts à la maison, mais à 
les abandonner dan les froides 
morgues. 
Avant, la veille du mort était un 
moment communautaire impor­
tant: tous les habitants se retrou­
vaient dans la maison pour visiter 
le mort et c'étai t aussi un mo­
ment de communion.Tout le viIla­
ge participait à Jlent rrement. 
Dans la vallée du Lys, encore 
aujourd'hui, après l'enterrement, 
on invite tous les participants à la 
maison pour un "rafralchisse­
ment", c'est la tradition qui rap­
pelle qu'autrefois les participants 
venant des hameaux les plus éloi­
gnés, peut-etre à jeun, avaient be­
soin cle manger quelque chose 
avant cle reprendre le chemin du 
retour. On con idère aussi que 
visiter les défunts, parti iper à 
l'enterrement ou aux me es c1e 
commémoration , sont cles mo­
men ts cle c nsolation commu­
nautaire. Si la famille a la solida­
rité des gens, elle souftre un peu 
moins et trouve un récoruort 
dans le sentiment c1e l'ami ti ' et 
honneur qu'on rend à une per­
sonne hère. 



La tete de mort 

Dans une commune de la Vallée d'Aoste, 
dans la vallée centrale, pas loin de la 
Doire, il y avait jadis une ancienn . t bel­
le maison, appartenant depuis toujours à 
une vieille et noble famille. 
L..é\ demeure était énorl11e, e lle ([vait un 
portail en pie rre taillée, de belles fene­
lres à ogive et sur le toit des l'hel11inées 
sel11blables à des l'lochers. 
Au sud, s'ouvraient de vastes salles, de 
belies chal11bres à coucher, une cu i ' ine 
énorl11 et voùtée et, au nord , une gran­
de étable, ie grenier, les l'aves el le feni\. 
Il y avait entre le premicr et le sel'ond 
étage de ceUe l11aison une petite pièce 
c10nnant sur l'esl'alier en colimaçon; cet­
te pièce était appelée par les l11embres 
de la farnille, la chambre de la tete. Elle 
avait une toute peti te fenètre qui permet­
tait c1'entrevoir le cIocher de l'église et 

au-delà, le cimetière du village. Celte pièce n'avait pas de mobilier, pas d chaises, pas de Ml'oration, 
mais seulement, posée au centre, une sil11ple boìte en bois dans laquelle il y avait une tète de morì. 
Les enfanls n'entraient jamais c1ans cette chambrette et ils n'essayaient mème pas de pOllsser cette porte 
pour l'aire les curieux. Les femmes, lorsqu'elles passaient par là, récitaient toujours un requiem pour l'a­
me appartenant, disait-on, à l'ancètre représenté par la tete. Mais on ne savait pas exactement à qui pou­
vait ètre aUribuée cette tet.e qui était plus ancienne que la maison. 
On prétendait mème quelle n'appartenait pas à un a'leul mais à un p 'lerin qui était mort six siècIes aupa­
ravant en revenant de la Terre Sainte où il avait connu les soldats de croisades. Personne ne connaissait 
vraiment l'origine de cette tete cle mort qui toutefois était vénérée et respectée, mais sans exagération! 
Personne en effet n'avait peu r de cette tè te qui ne dérangeait poinl les habitudes de la maison; simple­
ment on l'honorait silencieusement et pieusement. La tè.te était considér ' comme un personnagt:' im­
portant de la famille qu'il ne fallait ni importuner ni c1éranger. 

n racontait aussi que la tète avait un caractère volitif et par conséquent qu'elle avait appartenu à un 
homme très autoritaire mais juste. jusle , parce que la tète n'avait jamais joué de mauvais tours aux habi­
tants de la maison qui, comme on l'a dit, n'avaient pas de raison· cle la craindre, mais autoritaire parce 
que si pour une queIconque raison on la déplaçait, de sa chambrett t de sa caisse, elle y revenait la 
nuit suivante. 
En ffet déjà dans le passé, quelques mailres de la maison, en croyant bien faire, l'avaient faite accompa­
gner au cimetière et préparer une digne 
pIace clans le caveau de la famille. 
Mais au cours cle la nuit suivante, cela 
s'était vérifié déjà maintes fois, la tète re­
venait clans le cceur cle la nuit, sans bruit 
et sans tapage, peut-etre mème sans ou­
vrir les portes, et elle reprenait sa pIace 
de toujours dans la simple cassette de 
mélèze. n racontait cela et on la laissait 
repose r tranquille où elle avait choisi de 
rester. A la Toussaint, qui précède le 
jour cles Morts, dans la chambre de la te­
te 011 allumait un cierge et pour le reste 
de l'année on n'y entrait pratiquement 
plus, considérant que les morts ont be­
soin de leur tranquillité. 
Une année, un nouveau curé était arrivé 
dans la paroisse et fréquentant la maison 
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et ayant connu l'exislence de celle tele 
de morl. il 'saya de convain T le mai­
tre cl maison cle la transporter au cime­
ti ' re. Quand le propriétaire cl . la maison 
lu i expliqua les év ' neme nts que lous 
connaissaient dans le villag , l ·' curé in­
sista en expliquant qu'il fallait fair le 
lransport le jour cles morts e n accompa­
gnant la fonction par cles prières acléqua­
teso Le maìtre cl maison n'osa pas lrop 
contredi re ce nouv au curé qui parais­
sait très instruit. 
Ainsi la ve ille du jour cles morts d'une 
ann ée qu lconqlle . 011 prépara. dans la 
belle maison, une importante cérémonie 
selon les indications clu nouveau c llr'. 
P rsonne ne compri t les interminables 

Ma/lia !i(/mlilss~ - CI. s"· StllO!iI ~ !e J/l . CII/LViI/o · Aos/a et p LI comm unes prières n latin qui fu­
rent pr férées à voix bass . Tous le ~ habitanls de la maison 'laienl prés nts t quancl le corlèg parlil 
vers l dm' tièr , un vieux vale t, qui avai t connu 1 p ' r t le g rand-p ' r clu S ig n ur et qui ne pouvait 
presque plu, marcher à cau "e de ~on ag v' nérable, secolla la te t n disant:« La maison me semble vide 
sans notre dzère tele de mort, j'espère en priant pour tous les morts de la fa mille. » 

Le se ir, quand lou, le m mbres cl la famille reposai nt c1ans leurs lils respectifs t que sur la table de 
la grande cuisine étai nl disposées les chataigoes pour Ics 1110r(s. comme l'on faisa it aulrefois dans tou­
tes les familles, l'iehes e t pauvres, seuI le vieux valel priait dans la nuit pour to s I s morts de la maison 
et attendail le m indI'e petit bruil qui pour rait annone r I r tour de la lète. Mais rien ne dérang a la cal­
me des ténèbres. L'aube poinLait quand le vieil hom me se dit: « Le curé avait raison, la tete n'est pas reve­
nue; qu'elle repose en paix là où elle préjère. » 

ne hew-e après, I mailre appela le vieux valet, n lui di sanl: «Prends la grande clé, viens avec I1wi, dans 
la Chambre de la tele, nous allons fermer déHnitivement la porte. » 
Ils approch' rent de ceU chambr l vir nt la porle ntrouverte .« Voilà , dit le Seigneur, quelqu'un est 
déjà venu rtJder par là , désormais que le crane est au cimetière on s'est mis à faire les curieux.» 
Le vie x valet, au conlraire , s 'i11umina l'un espoir imposs ible ù décrire e t. alors que le patron aliait· fer­
mer la porte sans mème regarder dans La pièce, dit: 
« MO"J'lsieur, jeton un C()Up d'adl, pour voir si tout est en ordre." 
Le pat ron par complaisancc ouvrit e t tous les cl l1X virent que la boite ' tai! retournée à sa piace. Ils s'ap­
prochèrent pi us Jll nt, soulev ' rent le couverc1e, virent la tete l se signèrent. 11s se mirent à genoux, 
récilèrclJt la prière des l110rts puis , 'ans dire un mot, ils Iermèrenl religieus "l11 nt la Iourde porte. 
« Veille encore Plus à cette clé, dit le patron, je vais informer ma famille puis je renseig1'lerai aussi le curé. Je 
dois reconnaitre Que je suis presque conteni. La tete avait laissé comme un vide, elle est retournée parce que 
évidemment, SGllS que je sacile pourquoi, sa pIace est ici. » 

Un mois après. à la 'uile de plui ' persistan­
tes, la D ire déborda, inonda les campa­
gnes et quelques mai sons fur nt em­
porl . es par la force des ali . 
L inondalion f It l .rrible mais la b Ile 
mai 'on le I t le (ut 'pargnée et l' au 
passa salls la délruire. Cerl, ins altribuè­
rent le fait aux solide:; fonc1tttions et c1'au­
tres pensèrent qu'elle avait é té prolégée 
par la t€'le cl fiorI qui était vénér' à 
l'in l ' rkll r. 
Personne ne put vn imenI affirmer s'i l 
s'agissait ou non d' un miracle. 

Ah, j'oubliais ... Celte tèt xisl toujours 
qu e lq u par t , ch e z 1l0U S , en Va llée 
(\'Aosi . 
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